
Fleurissement de 90 tombes de soldats morts 

 au Chemin des Dames le 16 avril 1917  

par les écoles du département de l’Aisne  

 

 

Ecole  Godin de Guise  (classe de Monsieur NOISETTE) 
 

Je suis né le 4 septembre 1893, près de Narbonne, à Coursan dans l’Aude. Mes parents m’ont 

appelé Auguste Paul Charles. A ma naissance, ma mère, Anne Vic et mon père, Joseph Douarche, 

habitaient au 9 rue Lamartine à Coursan. 

En 1913, j’avais les cheveux et les yeux châtains, je mesurais 1,69 m et comme mon père, j’étais 

cultivateur. Le conseil de révision décide que je suis bon pour le service et je suis incorporé le 27 

novembre dans le 19ème régiment de Dragons. Je suis classé dans le service auxiliaire car j’ai une 

hyper extension du coude droit suite à un traumatisme. 

Mais, en 1915, la Commission de réforme de Vitry-le-François me classe dans le service armé et je 

suis muté dans le 6ème régiment de Chasseurs à cheval le 26 avril. Ensuite, je sers au 49ème régiment 

d’Artillerie du 22 juin au 1er juillet 1916. 

Le 2 juillet, je suis canonnier servant au 1er régiment d’Artillerie de campagne. Le 15 juillet, le 

régiment tout entier part pour Verdun. De septembre à novembre, nous sommes en repos près de 

Nancy, avant d’aller faire connaissance avec la boue ensanglantée dans la Somme et dans la forêt 

d’Argonne. 

Le 3 avril 1917, mon régiment est désigné pour prendre part à l’offensive du Chemin des Dames. 

Depuis notre arrivée, nous pilonnons jour et nuit les positions ennemies. Exposées aux vues des 

observatoires allemands, nos batteries sont soumises à des bombardements effroyables. Les 

munitions sautent, des détonations ininterrompues se succèdent, des soldats tombent, mais nos 

canons n’arrêtent pas de tirer. 

Demain, 16 avril 1917, nos troupes vont lancer une grande offensive entre Soissons et Reims. Pour 

la première fois, nos chars d’assauts vont être engagés. Ce soir, notre batterie est à 2 km au nord-

est de Paissy. On nous a lu un communiqué du général Nivelle qui a promis une percée décisive en 

24 ou 48 heures : « Aux officiers, sous-officiers et soldats de l’armée française. L’heure est venue, 

confiance, courage et vive la France ». 

Demain, ce sera le grand jour… 

 

 
DOUARCHE Auguste Paul Charles 
Soldat au 1er Régiment d’Artillerie de Campagne 
Né le 4 septembre 1893 à Coursan (Aude) 
Mort le 16 avril 1917 à Paissy 
Cimetière de Cerny-en-Laonnois, tombe n°2328 
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